
Le Canada ratifiera le Protocole 
sur la protection de l’environnement 

Environnement Canada a publié le communiqué suivant pour annoncer la présenta-
tion au Parlement d’un projet de loi visant à ratifier le Protocole relatif à la protec-
tion de l’environnement.

Ottawa, 6 juin 2003 – Le ministre de l’Environnement, l’honorable David
Anderson, et le ministre des Affaires étrangères, l’honorable Bill Graham, ont
introduit aujourd’hui un projet de loi qui permettrait au Canada de ratifier le
Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement
(le Protocole de Madrid) afin de protéger l’environnement de l’Antarctique. 

« Je suis heureux d’introduire aujourd’hui le projet de loi C-42 qui permet-
tra au Canada de ratifier le Protocole de Madrid et rejoindre officiellement ses
partenaires mondiaux afin d’accroître la prévention de la pollution et de
prévenir toute dégradation environnementale supplémentaire de l’Antarctique »,
a déclaré le ministre Anderson. « Je souligne avec fierté que depuis la signature
du Protocole en 1991, le Canada et les Canadiens et les Canadiennes en ont
atteint ou dépassé les exigences. »

« En ratifiant le Protocole de Madrid, le Canada participera à la protection
d’un des écosystèmes les plus fragiles du monde », a déclaré le ministre Graham.
« Le Canada est heureux de se joindre à d’autres pays pour veiller à ce que l’en-
vironnement antarctique soit préservé pour les générations futures. » 

Le Protocole de Madrid fait partie du Système du Traité sur l’Antarctique
qui comprend également le Traité sur l’Antarctique (1961) dont le Canada est
Partie prenante. Aux termes du Traité, l’Antarctique est désignée comme région
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réservée aux seules activités pacifiques. Les principaux aspects
du Traité sont les suivants : interdiction des activités à caractère
militaire; liberté et coopération internationale dans les recherch-
es scientifiques et les échanges d’information; suspension des
revendications de souveraineté territoriale; et interdictions d’ac-
tivités nucléaires ou d’élimination de déchets radioactifs.

Le Protocole de Madrid est entré en vigueur en 1998 et
vise à accroître la prévention de la pollution et à prévenir toute
dégradation environnementale supplémentaire de l’Antarc-
tique. Aux termes du Protocole, l’Antarctique est désignée
comme réserve naturelle consacrée aux activités scientifiques
et pacifiques. Aux termes du Protocole de Madrid, des prin-
cipes de protection de l’environnement sont définis pour toutes
les activités prenant place dans la région.

Ce Protocole interdit, par exemple, toute activité relative
aux ressources minérales qui ne sont pas réalisées à des fins
scientifiques; il interdit la prise d’espèces végétales ou fau-
niques; toute planification d’activité doit inclure une évaluation
environnementale suivant les procédures prescrites dans le
Protocole. En vertu de ce Protocole, le gouvernement du Ca-
nada assumerait la responsabilité des activités de ses ressortis-
sants, des entreprises, des bâtiments et des aéronefs canadiens
dans l’Antarctique, en les obligeant à obtenir des permis pour
se trouver dans l’Antarctique. 

L’Antarctique est une région très importante du point de
vue de l’environnement. Elle joue un rôle prépondérant dans
les systèmes climatiques et océaniques mondiaux. La région de
l’Antarctique est un indicateur sensible des changements plané-
taires. De légères variations de la température causées par les
changements climatiques peuvent avoir d’énormes consé-
quences sur la fonte des glaces et, par conséquent, entraîner
l’élévation du niveau de la mer observée mondialement – une
des principales menaces associées aux changements climatiques.
L’Antarctique subvient aux besoins d’espèces sauvages uniques
et vulnérables et offre des possibilités scientifiques importantes

grâce à ses écosystèmes naturels presque vierges. Les écosys-
tèmes fragiles de l’Antarctique sont confrontés à un certain
nombre de menaces, notamment la perturbation de la faune et
de la flore par l’être humain, la pollution marine, les change-
ments climatiques, les espèces exotiques envahissantes, la conta-
mination attribuable à la mauvaise gestion locale des déchets,
de même que le transport à grande distance des polluants.

Environ 400 Canadiens visitent l’Antarctique chaque
année alors que deux entreprises canadiennes y organisent des
voyages et environ 40 scientifiques canadiens y effectuent des
recherches.

Le Protocole de Madrid fait partie intégrante du Système
du Traité sur l’Antarctique, qui comprend également le Traité
sur l’Antarctique, la Convention sur la conservation de la faune
et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR) et la Con-
vention pour la protection des phoques de l’Antarctique
(CCAS). Le Canada est partie prenante dans le Traité sur
l’Antarctique et dans ces deux conventions.

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec :
Kelly Morgan, directrice des communications, cabinet du minis-
tre de l’Environnement. Tél. : (819) 997-1441.
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Mise à jour
Le projet de loi C-42 fut adopté par la Chambre des com-

munes le 13 juin, et fut déposé au Sénat le jour même. Il

est présentement en train de passer par le processus légis-

latif au Sénat. O.L.



Le Canada a ratifié la Convention sur la conservation de la
faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR) en
1988, et dernièrement son rôle en rapport avec la CCAMLR a
été réexaminé. Le rapport de la Commission canadienne des
affaires polaires et du CCRA intitulé La science antarctique et les
liens bipolaires : une stratégie pour le Canada (septembre 2002),
qui a été envoyé au ministre des Pêches et Océans (MPO) et à
cinq autres ministres du gouvernement fédéral, recommandait
que le Canada se joigne à la commission de la CCAMLR et en
devienne un membre actif. En outre, à la réunion d’octobre-
novembre 2002 des parties à la CCAMLR, les membres ont con-
venu de recourir à une démarche diplomatique pour favoriser
l’intervention plus active du Canada dans les dossiers de la
CCAMLR. Ils souhaitaient surtout que le Canada applique le
système de documentation sur les prises (CDS) adopté par la
CCAMLR pour limiter le commerce, donc les prises d’un pois-
son menacé d’extinction, la légine de Patagonie. Le Canada est
considéré comme un important importateur et exportateur de
légine.

L’Australie a dirigé une campagne au nom de plus de 20
pays membres. Cette campagne a été lancée en mars-avril
2003, lorsque les missions de certains pays adhérant à la
CCAMLR, à Ottawa, ont fait des interventions indépendantes
auprès du gouvernement du Canada. Des échanges à ce sujet
ont eu lieu entre les missions canadiennes établies dans les
capitales des pays membres et les gouvernements de ces pays.
Le RCRA n’a pas réussi à obtenir des renseignements par écrit
sur la réponse du Canada, mais d’après des personnes bien au
courant du dossier, à la fin de juin 2003 le MPO a entrepris
une démarche pour faire appliquer le CDS. À cette fin, il fau-
dra modifier les règlements, ce qui prendra du temps, mais on

envisage des mesures provisoires pour le court terme. On s’at-
tend à ce que l’Agence canadienne d’inspection des aliments
joue un rôle clé dans l’application du CDS. C’est là une très
bonne nouvelle. 

Pour ce qui est de l’adhésion du Canada à la Com-
mission, « actuellement », le gouvernement du Canada ne voit
aucune raison qui la justifie, mais le Canada maintiendra son
rôle d’observateur – c.-à-d. le statu quo. La principale raison
invoquée par le gouvernement : le Canada n’a pas d’intérêts
rattachés à la pêche dans l’océan austral, et aucun autre motif
ne justifie la dépense (la cotisation et les frais de voyage con-
nexes ont été estimés à 100 k$ par année, mais on ne sait pas
exactement comment les avantages de l’adhésion à la Com-
mission ont été calculés). Bref, la réponse semble être basée
sur les intérêts économiques nationaux à court terme; elle ne
tient donc pas compte de la responsabilité du Canada en rap-
port avec les initiatives mondiales visant à préserver et à gérer
les ressources naturelles de la planète. 

Le 6 juin 2003, le gouvernement a présenté au Parlement
un projet de loi visant à ratifier le Protocole au Traité sur
l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement (voir la
page couverture). Le Protocole désigne l’Antarctique comme 
«une réserve naturelle, consacrée à la paix et à la science», et il
faut maintenant examiner la question de l’adhésion à la Com-
mission dans un contexte beaucoup plus étendu. La recomman-
dation formulée dans le rapport de la CCAP/CCRA se basait sur
une analyse faite dans ce contexte. Nous espérons que le gou-
vernement du Canada réexaminera la question de l’adhésion à la
Commission en tenant compte d’une plus vaste gamme de fac-
teurs et en consultant un groupe d’intervenants plus diversifié. 
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Le Canada et la CCAMLR
Olav H. Loken



Plus de 500 millions de personnes sont directement menacées
par l’activité volcanique. Avant de pouvoir prédire avec succès
les éruptions, nous devons comprendre ce qui se produit à l’in-
térieur des volcans. Les éruptions discontinues – caractérisées
par des explosions sporadiques et éjections intermittentes 
de matériaux – sont moins bien comprises que les éruptions
continues. Dans les éruptions discontinues (stromboliennes, 
vulcaniennes et phréatomagmatiques), divers débris peuvent
remplir la cheminée entre les explosions. Donc, les styles
d’éruption et même les mécanismes de fragmentation peuvent
être différents de ceux qui caractérisent les éruptions à « chem-
inée ouverte » (sans débris). 

À Coombs Hills, South Victoria Land, la formation
Mawson (jurassique) a été interprétée comme un ensemble de
cheminées phréatomagmatiques inhabituellement grandes
(White et McClintock, 2001). Plusieurs centaines de mètres ver-
ticaux de roche volcanoclastique sont exposés, faisant ainsi de
Coombs Hills un magnifique endroit pour essayer de détermi-
ner comment les cheminées des volcans ont été façonnées par
les explosions sporadiques. La formation Mawson s’étend au-
dessous du basalte Kirkpatrick jurassique (province de Ferrar),
et elle est stratigraphiquement plus jeune que le supergroupe
Beacon devonien-triasique (Fig. 1).

Une grande partie de la formation Mawson est composée
de lapilli-tuf mal trié et de tuf-brèche mineur sans structure.
Les fragments juvéniles en blocs dominent, mais les clastes
Beacon accidentels abondent également. Cette association 
de composantes laisse supposer que des explosions phréato-
magmatiques se sont produites (Elliot et Hanson, 2001). Des 
amoncellements (mégaclastes) de roches Beacon et des roches
pyroclastiques en couches – probablement affaissés dans la

cheminée à partir des lits de projection en surface – « flottent »
dans la formation Mawson, et des dykes clastiques traversent
d’autres faciès volcanoclastes. 

Nous avons revisité l’endroit entre le 25 novembre 2002
et le 7 janvier 2003 dans le but de cartographier en détail les
variations des faciès dans la partie non stratifiée de la forma-
tion. La nouvelle étude révèle trois principaux types de roches
pyroclastiques sans structure : 1) le lapilli-tuf hétérolithologique
(décrit ci-dessus) dominant, qui forme l’hôte pour les zones
transverses d’autres types; 2) les pipes verticales de lapilli-tuf
riche en xénolithes, de dimensions allant de dizaines de cen-
timètres à des dizaines de mètres d’un bout à l’autre; 3) des
zones de formes irrégulières en pente raide de tuf-brèche riche
en juvéniles, dont la largeur varie entre quelques mètres et des
centaines de mètres, y compris des domaines de pépérite et de
basalte vitreux de diverses consistances allant des blocs
jusqu’aux substances fluides (Fig. 2). 

Les zones transverses verticales de tuf-brèche ou de lapilli-
tuf sont interprétées comme des cheminées volcaniques
creusées dans des débris mouillés non consolidés. Des jets de
téphra souterrains provenant des explosions phréatomagma-
tiques ont creusé ces cheminées par lesquelles ils sont passés.
Les explosions produisent des proportions variables de xéno-
lithes et non pas de matériaux juvéniles; tout dépend de l’en-
droit où elles se produisent. Les pipes accidentelles, par exem-
ple, représentent les dernières explosions qui se sont produites
dans des roches « intactes » (non mélangées) du pays de Beacon.
En revanche, le lapilli-tuf hétérolithologique est formé par un
mélange progressif de matériaux de multiples provenances.
Enfin, les zones irrégulières riche en juvéniles assorties d’amas
de pépérite et de basalte semblent refléter une interaction

4

Éruptions volcaniques discontinues dans un ensemble de cheminées
phréatomagmatiques : Coombs Hills, South Victoria Land
Pierre-Simon Ross et James D.L. White
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Intrusions de Ferrar
Basalte Kirkpatrick
Mawson en couches
Mawson sans structure
Supergroupe Beacon
Éboulis
Glace

Figure 2

Coombs
Hills

Glacier Odell

Figure 1

Géologie généralisée de Coombs Hills, modifiée de McClintock (2001).
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Collines et dykes de basalte 
Dykes clastiques
Zones de tuf-brèche riche en juvéniles
Zones de lapilli-tuf riche en xénolithes
Amoncellements de roches pyroclastiques basaltiques
Amoncellements de roches du pays du Groupe Victoria
Lapilli-tuf hétérolithologique

mètres

moins énergétique de magma et de matériaux saturés d’eau.
Coombs Hills illustre l’évolution d’une gros ensemble de chem-
inées remplies de débris, façonnées par des éruptions phréato-
magmatiques discontinues.

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec
Pierre-Simon Ross, courriel : p_s_ross@hotmail.com.

Pierre-Simon Ross est titulaire d’une maîtrise en sciences de la Terre

de l’Université du Québec à Montréal. Il travaille à son doctorat en

géologie à l’Université d’Otago,en Nouvelle-Zélande. M. James D.L.

White est le chargé d’enseignement senior en vulcanologie et sédi-

mentologie à l’Université d’Otago. Il supervise le travail de 

P.-S. Ross.
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Le désir de trouver les formes de vie qui existaient au début
sur la Terre et sur les autres planètes a amené les chercheurs à
se concentrer sur les milieux couverts de glace. Outre qu’ils
renferment l’eau essentielle aux formes de vie de base, ces
milieux ont l’avantage de filtrer les rayons UV potentiellement
dommageables et constituent un isolant qui protège contre les
fluctuations de la température atmosphérique. Des études
récentes ont révélé l’existence de communautés microbiennes
dans la glace de glaciers et les eaux de fonte sous-glaciaires (p.
ex., Sharp et al., 1999; Skidmore et al., 2000). Le métabolisme
microbien actif influe sur le cycle géochimique des composés
organiques et inorganiques dans les systèmes de glaciers. La
circulation de l’eau liquide au-dessous des glaciers à base
tempérée exerce un contrôle sur la répartition des éléments
comme l’oxygène et le carbone, qui peuvent jouer un rôle cru-

cial pour la respiration microbienne. Dans les glaciers à base
froide, la répartition de l’eau liquide est restreinte aux réseaux
de veines, aux limites des cristaux de glace. Par conséquent, la
répartition de ces éléments peut être très hétérogène dans la
masse de glace. En outre, leur quantité peut aussi être limitée
parce que la circulation de l’eau à plus grande échelle ne
reconstitue pas les éléments. En janvier 2003, Joel Barker a
prélevé des échantillons de deux glaciers dans la vallée de
Victoria, en Antarctique, pour savoir si la glace de glacier dans
les glaciers à base froide contenait assez de carbone organique
pour favoriser le métabolisme microbien, pour déterminer si ce
carbone organique était biogéochimiquement transformé dans
la masse de glace et pour identifier les micro-organismes qui
ont engendré ces transformations.
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Transformations biogéochimiques du carbone organique 
dans les systèmes de glaciers à base froide
Joel Barker

Terminus de Victoria Upper Glacier où

l’on peut voir de la glace basale foncée

recouverte de glace de glacier d’origine

météorique.



On a prélevé des échantillons de deux glaciers des val-
lées sèches: Victoria Upper Glacier, un glacier de vallée à base
froide, et un glacier de cirque adjacent à base froide, sans nom.
À partir du terminus de Victoria Upper Glacier, on a creusé
une fosse verticale de trois mètres qui s’étendait de la glace de
glacier d’origine météorique jusqu’à la glace basale. La glace
basale du glacier de cirque sans nom a été prélevée selon les
occasions. Les échantillons de glace ont été recueillis par un
procédé aseptique. On a utilisé des ciseaux et des récipients de
collecte lavés à l’éthanol et stérilisés par flambage. Une fois
recueillis, les échantillons de glace ont été transférés dans des
sacs Whirlpack stériles, ont fondu sur le terrain, et le liquide a
été versé dans des bouteilles de verre ambre. Ces échantillons
d’eau ont été conservés dans l’obscurité à ~ 4°C et transportés
à l’Université de l’Alberta pour analyse.

Les résultats préliminaires indiquent qu’on peut faire
croître des populations microbiennes viables provenant des
échantillons de glace de glacier et de glace basale, mais que la
morphologie des microbes cultivés est différente d’un glacier à
l’autre. Cela pourrait être une conséquence des interactions qui
se sont produites entre les lacs de glacier et les lacs pro-
glaciaires au début de l’Holocène, quand le Victoria Upper
Glacier aurait pu être en contact avec le lac glaciaire Victoria
(Hall et al., 2002) qui a été mis en évidence. Le glacier de
cirque sans nom serait alors demeuré au-dessus du niveau du
lac, comme l’indiquent les deltas perchés de la vallée du Haut-
Victoria. C’est pourquoi les populations microbiennes observées
dans les échantillons d’eau de fonte pourraient refléter un
enfouissement de populations microbiennes du lac glaciaire
Victoria, alors que celles qui ont été observées dans les échan-
tillons du glacier de cirque pourraient refléter une population
microbienne plus autochtone (de provenance locale). Les
échantillons des deux groupes, c’est-à-dire de glace de glacier et

de glace basale, contiennent ~ 1,5 mg/L de carbone organique
dissous, ce qui excède les concentrations de carbone désignées
par Skidmore et d’autres (2000) comme assez importantes pour
favoriser le métabolisme microbien dans les systèmes de glaci-
ers dans l’Arctique canadien. La répartition de ce carbone
organique dans la glace de glacier semble très hétérogène; la
plus forte concentration (15 mg/L) a été notée à l’interface
entre la glace basale et la glace d’origine météorique.

La future analyse moléculaire du carbone organique dis-
sous dans les échantillons d’eau de fonte ainsi que l’identifica-
tion taxonomique des cultures microbiennes aideront à
résoudre la question de l’origine de la biomasse microbienne et
des transformations biogéochimiques du carbone organique qui
peuvent se produire dans ces systèmes de glaciers à base
froide. 
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Les contaminants 
dans les écosystèmes polaires
Don Mackay

Le Programme de lutte contre les contaminants dans le Nord
(PLCN) du ministère des Affaires indiennes et du Nord (MAIN)
du Canada a terminé la deuxième phase (1998–2003) d’une
étude sur les contaminants dans le Nord canadien entreprise
en 1991. Les progrès réalisés ont été examinés à une réunion
qui regroupait environ 300 participants, à Ottawa, en mars
2003. Les intéressés peuvent obtenir les rapports pertinents
(imprimés ou CD) en s’adressant au MAIN ou en consultant le
site Web du PLCN, ainc-inac/ncp/index. 

Nous avons maintenant une idée beaucoup plus précise
des niveaux des divers contaminants présents dans des milieux
comme l’air, l’eau de mer, l’eau douce et la glace, dans les ani-
maux sauvages, les humains et leurs aliments. Les processus
par lesquels les produits chimiques parviennent jusqu’à
l’Arctique et migrent entre les divers milieux, ainsi que la
bioaccumulation de ces produits sont maintenant mieux com-
pris. Nous commençons à trouver des moyens de décrire quan-
titativement ces processus dans des modèles de bilan de masse.
À cet égard, il importe de souligner que les modèles peuvent
maintenant indiquer quels « nouveaux » produits chimiques
deviendront sans doute problématique. 

En particulier, l’étude montre que la plupart des niveaux
de POP dans l’atmosphère et la faune de l’Arctique diminuent
depuis quelques années. On note cependant une proportion
allant jusqu’à 70 % de femmes inuites dont le sang contient
encore des taux de POP qui dépassent (plus de 20 fois) les
quantités indiquées dans les lignes directrices de Santé Canada.
Le niveau de certains nouveaux POP augmente dans l’Arctique
canadien. Exemple : les éthers diphényliques polybromés qui
sont utilisés comme produits ignifuges. Un autre problème
récent est le niveau croissant de contamination au mercure, car
les niveaux de mercure pour certaines populations de mam-
mifères marins ont doublé ou triplé au cours des vingt-cinq
dernières années. Les résultats obtenus dernièrement montrent

qu’une combinaison particulière de réactions photochimiques
dans l’atmosphère arctique accroît les dépôts de mercure après
le lever du soleil polaire, au printemps. (W.H. Schroeder et al.,
1998)

À l’évidence, il faut absolument adopter une démarche
préventive au lieu de suivre un processus réactionnel. Nos 
connaissances sont maintenant assez affinées pour que nous
puissions prévenir la contamination, au lieu de nous fier à l’an-
cienne stratégie, c’est-à-dire attendre que les programmes de
surveillance découvrent les nouveaux problèmes. C’est pour-
quoi on s’intéresse de plus en plus aux substances bromées et
fluorées qui présentent bon nombre des caractéristiques persis-
tantes et bioaccumulatives de leurs cousins, les substances
chlorées.

L’étude du PLCN s’intéresse au Nord canadien, mais cer-
tains des résultats et méthodologies pourraient s’appliquer à
l’Antarctique puisque les deux régions sont des environne-
ments de haute latitude où affluent les contaminants pro-
venant des plus basses latitudes. Les niveaux de contamination
en Antarctique sont beaucoup moindres (PNUE, 2002), surtout
en raison des plus longues distances qui séparent cette région
des grandes agglomérations et des principaux centres d’activité
industrielle, et des modes de circulation zonale prédominants
observés dans l’hémisphère Sud, par rapport à ceux de l’hémis-
phère Nord.
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La Société Canadienne de Météorologie et d’Océano-
graphie (SCMO) a tenu son 37e congrès à Ottawa, du 2 au 5
juin. L’assistance a atteint un record, soit plus de 600 per-
sonnes. Les participants ont présenté plus de 100 affiches et
quelque 330 mémoires dont trois ont suscité un intérêt par-
ticulier en rapport avec la science antarctique :

Mme Jennifer Lukovich a présenté «Observational Ana-
lysis of the Containment of Antarctic Vortex Air following the
Split Ozone Hole of 2002 » au nom d’un groupe de quatre sci-
entifiques de l’Université York et de l’Université de Toronto. Le
mémoire était basé sur des données recueillies grâce à des
instruments de fabrication canadienne, le spectrographe
optique et l’imageur infrarouge (OSIRIS) embarqués sur le
satellite ODIN conçu par un groupe dirigé par des Suédois, qui
a été lancé en février 2001.

Mme Vicky J. Hipkin a présenté le mémoire intitulé
« Decoupling of the Strongly Stable Atmospheric Boundary
Layer over an Antarctic Ice Shelf » en collaboration avec un sci-
entifique de la British Antarctic Survey et de l’Université de
Leeds. Le mémoire était basé sur des données obtenues grâce à
une expérience sur la plate-forme glaciaire Brunt menée à la
station Halley du R.-U.

M. W.J.R. French de l’Australian Antarctic Division
(actuellement à l’Université Western Ontario), le professeur
R.P. Lowe, UWO, et un collègue de l’AAD ont présenté l’af-
fiche « Temperatures in the Mesopause : Detecting Long Term
Trends in Hydroxyl Airglow Rotational Temperatures from
Davis Station, Antarctica ». L’affiche montrait les résultats
d’analyses de données recueillies à l’aide d’un instrument cana-
dien exploité par l’AAD, à Davis Station.�

En décembre 2002, Students on Ice a réalisé sa troisième
expédition éducative fructueuse en Antarctique à laquelle ont

participé des étudiants du secondaire, des enseignants et des
scientifiques des diverses régions du Canada et des quatre
coins du monde. Cette initiative canadienne d’avant-garde est
en train d’acquérir une réputation internationale. La dernière
expédition comptait des participants de onze pays. Son thème
était le changement de climat, et pendant le périple, plusieurs
étudiants canadiens, debout sur le sommet d’un glacier de
l’Antarctique, ont appelé le ministre de l’Environnement,
David Anderson, par téléphone satellitaire. Ils ont alors
félicité le ministre pour avoir ratifié l’accord de Kyoto et
l’ont invité à ratifier le protocole de Madrid. Le ministre a
dit que c’était une bonne idée et qu’il espérait que le protocole
serait ratifié par le Canada dans un délai de moins d’un an. Les
intéressés peuvent trouver la transcription complète de cette
conversation à l’adresse www.ec.gc.ca/minister/speeches/2002/

021223 _t_f.htm.

Les futures activités du programme incluent une expédi-
tion de niveau universitaire-collégial prévue pour 2004–2005.
La prochaine expédition pour les étudiants du secondaire
devrait avoir lieu du 16 au 30 décembre, 2003. Students on Ice
a formé un partenariat avec les responsables du projet d’atlas
cybercartographique de l’Antarctique.

Pour de plus amples renseignements, appeler Students
on Ice au (866) 336-6423, ou consulter leur site Web au 
www.studentsonice.com.�

Peter Pulsifer, Université Carleton, représentera le Canada
à la 7e réunion du comité conjoint de gestion des données
sur l’Antarctique (JCADM) à Bruxelles, du 30 juin au 4 juillet
2003. Le JCADM est un comité conjoint du CSRA et du COM-

NAP qui encourage les scientifiques et opérateurs spécialistes
de l’Antarctique à veiller à ce que les données importantes
soient convenablement conservées et facilement accessibles
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pour leurs collègues susceptibles de s’y intéresser. En 1999, le
Canada a été l’hôte d’une réunion de spécialistes des données
sur l’Arctique et l’Antarctique, mais il n’a pas joué un rôle actif
en rapport avec les données sur l’Antarctique car nous n’avons
pas de programme de recherche antarctique comme tel. Le
lancement du projet de cyberatlas antarctique a suscité un
regain d’intérêt pour les activités du JCADM et suite à la réu-
nion, Peter, qui coordonne le cyberatlas antarctique, fera con-
naître le futur rôle du Canada au sein du JCADM. Pour de plus
amples renseignements, communiquer avec Peter Pulsifer,
courriel : pulsifer @magma.ca.�

Northern Lights against POPs: Combatting Toxic threats in
the Arctic, révisé par David Leonard Downie et Terry Fenge, a
été publié durant le symposium canadien sur les contaminants
de l’Arctique (voir l’article de Don Mackay), en mars 2003.
Préfacé par l’honorable David Anderson, président du conseil
d’administration du PNUE, et Klaus Töpfer, directeur exécutif
du Programme des Nations Unies pour l’environnement, le
livre composé de douze textes de divers auteurs retrace les
événements qui ont donné lieu à la signature, en mai 2001, de
la Convention de Stockholm sur la pollution organique persis-
tante. Certains des auteurs ont été très engagés dans les divers
stades des négociations et présentent une fascinante perspec-
tive d’initié. Ce qui était au début, à la fin des années 80, une
préoccupation régionale pour la santé des gens du Nord,
notamment les Autochtones du Nord canadien, a abouti à la
signature de la Convention de Stockholm d’envergure interna-
tionale en 2001. Les peuples autochtones du Nord ont joué un
rôle de premier plan dans ce processus, et les presses des uni-
versités McGill et Queen’s ont publié l’ouvrage de 347 pages
pour la Conférence circumpolaire inuit Canada (ISBN 0-7735-
2448-7).�

Colloque pour la planification
d’un programme canadien 
de recherche antarctique 

« Polar Connections » est le thème d’un colloque du CCRA

qui se tiendra à l’Université d’Edmonton les 26–27 septem-
bre 2003. Le but : élaborer un cadre pour le contenu scien-
tifique du programme canadien de recherche antarctique.
Pour préparer le terrain en vue d’un débat, on invitera un
certain nombre d’éminents scientifiques étrangers qui s’in-
téressent à l’Antarctique à présenter un aperçu de l’état des
connaissances, des principaux défis et des futurs plans dans
leur domaine de compétence. L’évolution future de la col-
laboration internationale pour la recherche sur l’Antarc-
tique sera un facteur primordial. Nous espérons attirer un
certain nombre de Canadiens qui s’intéressent à l’Antarc-
tique et à la science polaire et nous offrirons une aide aux
étudiants diplômés qui désirent assister au colloque. Cette
activité que nous préparons depuis quelque temps sera
encore plus importante, compte tenu de la ratification,
prévue pour bientôt, du Protocole au Traité sur l’Antarc-
tique relatif à la protection de l’environnement et des
mesures complémentaires. Le compte rendu du colloque
formera la base d’une proposition demandant au gouverne-
ment du Canada de mettre sur pied et de financer un pro-
gramme canadien de recherche antarctique. La Commission
canadienne des affaires polaires, le programme de S-T
Horizon le monde du MAECI et le CRSNG contribuent au
financement du colloque.

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec le
coordonnateur du colloque : Olav H. Loken. Courriel : oloken

@sympatico.ca.
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Mise à jour : Les contaminants 
dans les écosystèmes polaires
Depuis le colloque le Ministre des Affaires indiennes et du
Nord a annoncé que le Programme de lutte contre les conta-
minants dans le Nord continuera, en mettant plus 
d’emphase sur les questions concernant la santé humaine.


